A R R E s T 

DE  LA  CO  U R 

DE  PARLEMENT, 

condamne  FRANÇOIS  MUTAIS  à être  attaché  au 

carcan , par  l Exécuteur  de  la  Haute- Juflice  , i un  poteau  qui 
pour  cet  effet  fera  plante  dans  la  Place  publique  de  la  ville 
de  Niort,  y demeurer,  un  jour  de  marché,  pendant  deux 
heures,  ayant  ecnteau  devant  & derrière  portant  ces  mots  : 
(Voleur  en  Fo.re,)  6-  ciudit  lieu  battu  & fufligé  nud  de 
verges,  ^ fletn  d un  fer  chaud  en  forme  des  triii  lires  G AL. 
jur  l épaulé  droite,  ce  fait  mené  & conduit  ès  Galeres  du 
Koi,  pouryfervir  comme  forçat  le  temps  & ejpace  de  trois 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  vîngt^un  Janvier  mil  fept  çtnt  quatre-vingt-cinq. 

■yU  par  la  Cour  le  procès  criminel  fait  par  le 
y Lieutenant  Général  de  Police  de  la  ville  de 
lort , a la  requete  du  Subftitut  du  Procureur 
Général  du  Roi  audit  Siège,  demandeur  & accu- 
lateur,  contre  François  Metais,  garçon  Colporteur, 
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déFendeur  ÔC  accufé  , prifonnler  ès  priions  de  îa 
Conciergerie  du  Palais  à Paris , & appellant  de  la 
Sentence  rendue  fur  ledit  procès  le  i6  Novembre 
1784,  par  laquelle  ledit  François  Metals  a été  dé- 
claré diiement  atteint  & convaincu  du  crime  de 
vol  & filouterie  fait  en  Foire,  (bus  les  halles  de  la 
ville  de  Niort  ; pour  réparation  de  quoi  ledit  Fran- 
çois Metals  a été  condamné  à être  appliqué,  par 
rExécuteur  de  la  Plaute  - Juflice , au  carcan,  le 
premier  Décembre  lors  prochain  , jour  de  Foire 
de  Saint  André  , avec  un  écriteau  devant  & der- 
rière portant  ces  mets  : ( Voleur-Filou  , ) pendant 
deux  heures , depuis  dix  heures  jufqu’à  midi , en- 
fuite  être  marqué  d’un  fer  chaud  portant  la  lettre  V^ 
& banni  du  reffort  dudit  Siège  de  Niort  à perpé- 
tuité : à îa  prononciation  de  laquelle  Sentence  ledit 
Subdiîut  a déclaré  en  être  appellant  à minimâ. 
Conciufions  du  Procureur  Général  du  Roi.  Oui  & 
interrogé  en  la  Cour  ledit  Ffançois  Metais  fur  fes 
caufes  d’appel  & cas  à lui  impofés  : Tout  confidéré* 

LA  GOUR  falfant  droit  fur  l’appel  interietté 
par  ledit  François  Metais  de  ladite  Sentence,  met 
l’appellation  & Sentence  de  laquelle  a été  appelle 
au  néant  ; émendant , pour  les  cas  réfultans  du  pro- 
cès, condamne  ledit  François  Metais  à être  attaché 
au  carcan,  par  l’Exécuteur  delà  Haute  Juftice , à 
un  poteau  qui  pour  cet  effet  fera  planté  dans  la 
Place  publique  de  la  ville  de  Niort , ôc  y demeu- 
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rer , un  jour  de  marché , pendant  deux  heures  ^ 
ayant  écriteau  devant  & derrière  portant  ces  mots  : 
( Voleur  en  Foire  , ) & audit  lieu  battu  & fufligé 
nud  de  verges , & flétri  d’un  fer  chaud  en  forme 
des  trois  lettres  G AL,  fur  l’épaule  droite,  par 
ledit  Exécuteur;  ce  fait , mené  & conduit  ès  Galeres 
du  Roi , pour  en  icelles  être  détenu  & fervir  ledit 
Seigneur  Roi,  comme  forçat , pendant  le  temps  & 
efpace  de  trois  ans  ; lui  fait  défenfes  de  fe  retirer, 
en  aucun  cas , même  après  le  temps  de  fa  condam- 
nation expiré , dans  la  ville  de  Paris , fauxbourgs  & 
banlieue  d’icelle  , ni  à la  fuite  de  la  Cour , fous  les 
peines  portées  par  les  Déclarations  du  Roi  ; en  con- 
féquence  fur  l’appel  a minimâ,  met  les  Parties  hors 
de  Cour.  Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi , le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  & 
affiché  , tant  dans  la  ville  de  Niort  & lieux  circon- 
voifins,  que  dans  Ià\virie  ,\fauxbourgs  & banlieue 
de  Paris,  & par-tout  où  befoin  fera-;  &,  pour  le 
faire  mettre  à exécution , renvoie  ledit  François 
Metais  prifcnnier  pardevant  le  Lieutenant  Général 
de  Poli  ce  de  ladite  ville  de  Niort.  Fait  en  Parle- 
ment le  vingt-un  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
cinq.  Collationné  D E B R e T, 
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A PARIS , chez  P,  G.  Simo.n  & H.  Nyon  ? 
Imprimeurs  du  Parlement,  rue  Mignon,,  1785, 
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